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QUE SAVONS-NOUS DE 

MATHIEU DE COSTE 
LE PREMIER «NAIGRE» 
VENU AU CANADA? 

PAR GERVAIS C A R P I N 

ee certains pensent ou ont écrit que le pre­
mier Noir venu au Canada serait un certain 
Mathieu de Coste, également nommé Da 
Costa ou encore d'Acosta, en 1604, ou peu 
après. En fait, les documents qui contiennent 
de l'information sur ce personnage sont peu 
nombreux, huit à notre connaissance, et si 
nous les lisons avec une grande attention, un 
travail d'interprétation permet de raconter 
l'histoire suivante. 

En 1606, au mépris de l'autorité d'Henri IV, 
roi de France, qui prétendait que le territoire 
de la Nouvelle-France lui appartenait, un na­
vire hollandais, Le Lion blanc, commandé 
par Henry Cornelis Long, était parti d'Ams­
terdam et avait traité des fourrures avec les 
Amérindiens du côté de Tadoussac. Cette 
traite était alors couverte par un monopole 
que le roi avait accordé à Pierre Dugua de 
Monts. Un marchand de Rouen, Nicolas de 
Bauquemare, associé de marchands hollan­
dais, accompagnait le navire de ces derniers, 
à la suite d'un accord passé en janvier 1606. 
Au cours de ce voyage de traite, les Hollan­
dais ont ramené à Amsterdam un certain 
Mathieu de Coste, que les différents docu­
ments identifient constamment en tant que 
«naigre» ou parfois «nègre» et «neigre», et qui 
travaillait pour Pierre Dugua de Monts. Cet 
homme a été pris à l'occasion de l'arraisonne­
ment d'un navire de Pierre Dugua de Monts 
par les Hollandais. 

Début 1607, Henri IV demandait aux États 
de Hollande que le monopole qu'il avai t 
accordé à la compagnie dirigée par Pierre 
Dugua de Monts soit respecté. Ce dernier en­
voyait à Amsterdam, Jean Ralluau, son se­
crétaire, pour que Nicolas de Bauquemare 
fasse pression sur ses associés hollandais 
afin qu'ils ne retournent plus dans le Saint-
Laurent, ainsi que pour l'aider à récupérer 

son «na igre» , M a t h i e u de Cos te . Selon 
Bauquemare , Dugua lui aura i t promis de 
couvrir tous ses frais et de ne pas le poursui­
vre en justice pour avoir conduit les Hollan­
dais en Nouvelle-France. 

En avril 1608, Dugua écrit à Bauquemare 
qu'il serait intéressé à utiliser ses services et 
ceux de Mathieu de Coste pour les voyages 
en Nouvelle-France. En mai 1608, Mathieu 
de Coste signe, à Amsterdam, un contrat l'en­
gageant à servir Bauquemare pendant trois 
années en Nouvelle-France, en tant qu'inter­
prète pour 60 écus (soit 180 livres tournois) 
par année . Bauquemare engage alors de 
Coste au nom de Pierre Dugua de Monts. Ce 
contrat devait prendre effet en janvier 1609, 
et en a t tendant , donc d'avril à janvier, de 
Coste recevrait trois florins par semaine. 

Il semble que le «naigre», de Coste, n'ait pas 
honoré son contrat , puisque Bauquemare 
déclare l'avoir retrouvé au Havre, port de 

Portrait figuré de 
Mathieu de Coste utilisé 
pour la promotion du Défi 
Mathieu Da Costa pour 
les écoliers canadiens. 
(http://www.capacadie.com). 
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Normandie, en décembre 1609, et l'avoir fait 
emprisonner. Cet emprisonnement était pro­
longé sur sentence à la suite des insolences 
du «naigre». Pendant cet emprisonnement, 
Bauquemare procède à la cession officielle 
du contrat de Mathieu de Coste à Dugua. 
Quelques jours après, Dugua demande à la 
justice que cet homme lui soit remis. 

Au-delà de cette histoire reconstituée à partir 
d 'éléments d i spara tes et incomplets, que 
pouvons-nous affirmer concernant Mathieu 
de Coste? 

Cet homme est sans cesse nommé le «nègre», 
terme orthographié sous différentes formes 
selon les commis aux écritures. Cela veut-il 
dire qu'il était Africain? Pouvait-on à cette 
date être un Africain en France ou en Hol­
lande sans être esclave? Et pourtant de Coste 
n'était pas un esclave puisqu'il a signé un 
contrat notarié l'engageant comme interprète 
pour le salaire, important pour l'époque, de 
180 livres par année. De plus, on lui promet­
tait trois florins par semaine en a t tendant 
l 'embarquement. S'il était dit «nègre» sans 
être esclave, se peut-il qu'il était un métis, 
peut-être même de père portugais, d'où ce 

nom de Coste ou encore da Costa, dernière 
graphie que l'on ne retrouve cependant pas 
dans les documents français. Ou même qu'il 
ait simplement eu la peau basanée, encore 
que cette idée nous semble peu convaincante, 
car il s'agirait alors d'un surnom et les com­
mis auraient écrit : «dit le naigre». Ce «dit» 
manque partout. 

Mathieu de Coste a travaillé en Nouvelle-
France comme truchement, c'est-à-dire inter­
prète, au moins en 1606, quand les Hollan­
dais l'ont ramené avec eux de Tadoussac. 
Mais il est évident que s'il était déjà inter­
prète en langue amérindienne, ce voyage de 
1606 ne pouvait pas être son premier voyage. 
Après avoir r écupéré l ' i n t e rp rè t e et son 
con t ra t de t rois ans , en décembre 1609, 
Dugua l'a-t-il fait repartir pour Québec, en 
1610? L'histoire ne le dit pas, tant les écrits 
de Samuel de Champlain que les autres do­
cuments connus sont muets sur ce sujet. • 
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